
»
Ainni capturé pcfir la seconde fois,

Scott, daDS sa prison, ne laisssa pMs de se

dbtinguer par la violence de sa conduite

qui s'exagéra surtout le 1er mars. Ce
jour là, Th. S(Ott et M. Mc( eod forcé

rent leurs compagnons à faire comme eux.

Les Métis qui avaient toujours traité leurs

prisonniers av< o beaucoup d'égards, fur* nt

si indignent à la vue de ces outrages qu'ils

traînèrent Scott en dehors de l'établisse-

ment et allaient l'immeler, lorsqu'un de
leurs représentants îe déroba à leurs

coups Tous demandèrent que Scott fût

traduit devant un conseil de guerre. Pen-
le-t-on qu'il* fut livré de suite à la cour
martiale? Le Président du gouverne^

mf'Ut provisoire chercha à éviter cette

extrémité en faisant venir IScott deva^nt

lui« Il l'invita à se bien rendre compte
de sa position, le priant en quelque sorte,

quelles que fussent ses convictionn, de se

taire et de se tenir tranquille dans sa pri*

•on ; afin, dit le Président, que j'aie cette

raison d'empêcher que tu sois traduit de<»

ant le conseil de l'Adjudant-Général,

comme les soldats métis le demandent à
grands cris.

Scott dédaigna tout et persista dans sa

mauvaise conduite. «
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